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sainteté se trouvant dans la nourriture. Seul l'homme sage 
et ayant réfléchit, se dit : n'est-il pas évident que si Hashem 
avait voulu que nous vivions sans manger, nous aurions 
existé de la même façon qu'actuellement ; plutôt, Hashem 
a voulu que chaque être vivant vive en se nourrissant. Par 
conséquent, je dois manger de manière sainte et pure, car 
j'accomplis Sa volonté ainsi. Alors, l'homme a le pouvoir 
d'élever les étincelles de sainteté vers leur Source.

C'est le sens du verset : «A votre arrivée dans le pays » - 
autrement dit, (quand vous serez dans) les contingences 
terrestres, sachez de façon certaine que : «où Je vous 
conduirai », c'est Moi qui ai organisé cela, et donc la faim, 
la soif ainsi que la satiété émanent de Lui. Alors, «lorsque 
vous mangerez du pain de la contrée, vous en prélèverez 
un tribut au Seigneur » - vous élèverez les étincelles de 
sainteté vers le Haut.

Le Avodat Yisraël ajoute que l'on ne doit pas se tromper en 
pensant que cela ne concerne que des hommes exceptionnels, 
qui se consacrent à élever les étincelles de sainteté. En fait, 
cela est destiné à tous, jeunes et vieux ; voici ses propos3 : 

Expliquons maintenant le reste des versets : «Comme 
prémices de votre pâte, vous prélèverez un gâteau (Challah) en 
tribut ». Cela veut dire qu'un homme ne doit pas se dire : 
je suis jeune, il y a un temps pour tout, quand je serais 
plus âgé, je reviendrais en Le servant par l'élévation des 
étincelles de sainteté. Toutefois, il est écrit (Ecclésiaste, 
11 :9) : «Réjouis-toi, jeune homme, dans ton jeune âge ». 
Aussi, le verset dit : Pas du tout !!! «Comme prémices de votre 
pâte, vous prélèverez ... en tribut » -  l'essentiel du service se 
déroule durant l'enfance et la jeunesse, quand l'homme 

  ומעתה נבאר שאר הפסוקים שכתוב, ראשית עריסותיכם חלה תרימו תרומה, פירוש, שלא  3

יאמר האדם, הנה אנכי עדיין רך בשנים ויש עת לכל חפץ, כשאזקין אשוב לעבוד אותו יתברך 

בהגבהת הניצוצין קדישין, אבל עתה כתיב )קהלת יא-ט( שמח בחור בילדותך. ולזה אמר הכתוב 

לא כן, רק ראשית עריסותיכם תרימו תרומה, כי עיקר העבודה בימי הילדות והבחרות כשהאדם 

שלם בכוחו, והוא הראשית לקדש מנעוריו
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Notre Sidra, Shelach Lecha, nous enseigne le 
commandement de la Challah (Nombres, 15 :17)1 :

L’Éternel parla à Moïse en ces termes: « Parle aux 
enfants d’Israël et dis-leur: A votre arrivée dans le pays 
où Je vous conduirai, lorsque vous mangerez du pain 
de la contrée, vous en prélèverez un tribut au Seigneur. 
Comme prémices de votre pâte, vous prélèverez un gâteau 
(Challah) en tribut; à l’instar du tribut de la grange, ainsi 
vous le prélèverez. Des prémices de votre pâte vous ferez 
hommage à l’Éternel dans vos générations futures.

Le « Avodat Israël » (Maguid de Koznitz) rapporte au 
nom de Rabbi Zousha  que ces versets s'appliquent à la 
consommation de chaque juif. Il prend comme point de 
départ le long développement du Arizal (Shaar Hamitzvot, 
Ekev) selon qui, la finalité de la consommation est d'extraire 
les étincelles de sainteté se trouvant dans les aliments. Nos 
versets précités évoquent allusivement comment même de 
simples juifs, comme nous, sont à même d'avoir l'intention 
idoine permettant d'élever ces étincelles de sainteté ; voici 
ces propos2 : 

Selon le Tzaddik Rabbi Méshoulam Zousha d'Anipoli, 
lorsqu'un homme mange, mû par son désir, en s'imaginant 
que l'on ne peut vivre sans manger et sans boire, il est bien 
évident qu'il ne peut élever vers le Haut les étincelles de 

  וידבר ה’ אל משה לאמר, דבר אל בני ישראל ואמרת אליהם בבואכם אל הארץ אשר אני מביא  1

אתכם שמה, והיה באכלכם מלחם הארץ תרימו תרומה לה’, ראשית עריסותיכם חלה תרימו תרומה 

כתרומת גרן כן תרימו אותה, מראשית עריסותיכם תתנו לה’ תרומה לדורותיכם

לפי  בתאוותו  אוכל  כשהאדם  אמר,  מאניפאלי  זיסל  משולם  מהו”ר  הקדוש  הצדיק  הנה     2

דמיונו, שאי אפשר לחיות בלא אכילה ושתיה, בוודאי מן הנמנע שירים ניצוצי הקדושה שבתוך 

המאכל למעלה, רק אם האדם חכם ומשכיל על דבר ואומר בלבו, הלא בוודאי אם הבורא ברוך 

הוא  ברוך  שהבורא  אלא  עתה,  כמו  להתקיים  אפשר  היה  בוודאי  אכילה,  בלי  שנחיה  רצה  הוא 

רצונו להחיות נפש כל חי על ידי אכילה, ועל ידי זה אני מוכרח לאכול בקדושה וטהרה שאני 

עושה רצונו בזה, ואז יש בכח אדם להרים ניצוצין קדישין לשורשם.

וזה פירוש הפסוק, בבואכם אל הארץ, דהיינו אל הארציות, ותדעו נאמנה, אשר אני מביא אתכם 

שמה, כי אני הבאתי אותך לזה, שהרעבון והצימאון מאת השי"ת והשביעה גם כן מאתו, אז והיה 

באכלכם מלחם הארץ תרימו תרומה לה', ותגביהו הניצוצין קדישין למעלה

«lorsque vous mangerez du pain de la contrée, vous en prélèverez un tribut au Seigneur »

L'intention, accessible à tous, que l'on doit avoir lorsque l'on mange, 
selon l’enseignement de Rabbi Zousha et Rabbi Tsvi Hirsch de Ziditshov
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est en pleine force, c'est en tant que  «prémices » qu'il faut 
sanctifier,  donc depuis son jeune âge. 

Explication du service d'élévation 
des étincelles de sainteté

Avant d'approfondir les paroles de Rabbi Zousha, il 
convient d'essayer de comprendre ce que signifie d'élever les 
étincelles de sainteté, travail qui fait fuir tant de gens. En effet, 
beaucoup pensent qu'il s'agit d'un service réservé à une élite. 
Or, selon le Avodat Yisraël, cela concerne tous, grand ou petit, 
ainsi que le verset l'évoque allusivement : «Comme prémices 
de votre pâte, vous prélèverez un gâteau (Challah) en 
tribut » - explication du Avodat Yisraël : «l'essentiel du 
service se déroule durant l'enfance et la jeunesse, quand 
l'homme est en pleine force » 

Aussi, penchons-nous sur ce qui est rapporté dans le livre 
« Baal Shem Tov » (Vayechi, 5) au nom du Baal Shem Tov : Il 
arrive qu'Hashem fasse en sorte qu'un objet lambda se retrouve 
dans les mains d'un homme afin que dernier l'utilise pour 
Hashem, à savoir l'étude ou le service divin. En faisant cela, il 
mérite d'extraire les étincelles de sainteté correspondant à son 
âme enfouies dans cet objet. Après avoir terminé d'extraire sa 
part dans cet objet, Hashem fait en sorte qu'il vende l'objet ou 
qu'il le donne à une autre personne, qui aura besoin de l'utiliser 
et d'élever les étincelles de sainteté correspondant à son âme à 
lui. Voici les propos du Baal Shem Tov4 : 

Ceci est un grand principe : l'homme profite de la vitalité 
se trouvant dans tout élément dont il s'habille, mange 
ou utilise. Sans cette spiritualité (celle de l'élément), il 
(l'objet)  n'existerait pas. En lui, se trouvent des étincelles 
de sainteté correspondant à son âme, c'est la raison pour 
laquelle, un homme va aimer tel objet et un autre va le 
détester en aimant un autre.

Lorsqu'il utilise cet ustensile, ou qu'il mange des 
aliments même si cela est nécessaire pour son corps, 
il rectifie les étincelles. En effet, après cela, il va servir 
(Hashem) grâce à la force parvenue dans son corps grâce 
à cet aliment, ce vêtement ou toute autre chose. Avec cette 

  זה כלל גדול, שכל דבר שאדם לובש או אוכל או משתמש בכלי, הוא נהנה מהחיות שיש  4

באותו הדבר, כי לולא אותו הרוחניות לא היה שום קיום לאותו דבר, ויש שם ניצוצות קדושות 

השייכים לשורש נשמתו, וזה טעם שיש אדם שהוא אוהב דבר זה, ויש אדם ששונא דבר זה ואוהב 

דבר אחר.

וכשהוא משתמש באותו כלי, או אוכל מאכלים אפילו לצורך גופו, הוא מתקן הניצוצות, כי אחר כך 

הוא עובד באותו כח הבא לגופו מאותו מאכל או מלבוש או שאר דברים, בזה הכח עובד להשי"ת, 

נמצא שעל ידי זה הם מתוקנים. לכך פעמים יארע שכשכלה כבר לתקן כל הניצוצות שהיו באותו 

דבר השייכים לשורש נשמתו, אז לוקח ממנו השי"ת אותו הכלי, ונותן לאחר ששייכים הניצוצות 

שיש באותו הכלי לשורש אחר

force, il va servir Hashem, et ainsi, grâce à cela, elles 
sont rectifiées. Aussi, il arrive qu'après avoir achevé de 
rectifier toutes les étincelles se trouvant dans cet objet et 
correspondant à la source de son âme, Hashem lui retire 
cet objet, et le donne à un autre, dont la source de l'âme 
correspond aux étincelles se trouvant dans cet objet.

Nous apprenons de là une grande leçon : l'homme qui a fixé 
sa résidence dans un lieu précis doit savoir sans équivoque 
que cela émane d'Hashem, ainsi qu'il est écrit (Psaumes, 
37 :23)5 : «L’Eternel affermit le pas de l’homme », - Hashem 
fait en sorte que les pas de l'homme le conduise à vouloir aller 
dans un endroit lambda, « et Il prend plaisir à sa conduite»6  
-  l'homme pense que c'est lui qui a voulu aller dans cet 
endroit, et ne comprend pas que tout émane d'Hashem, qui 
a fait en sorte qu'il arrive dans cet endroit, afin de rectifier et 
d'extraire les étincelles de sainteté correspondant à la source 
de son âme et qui se trouvent dans cet endroit.

Chaque matin, quand l'homme va à la synagogue pour 
prier, ou va au Collel pour étudier, ou même va au travail 
pour gagner sa pitance, si son intention est pour le Ciel, le 
but étant de subvenir aux besoins des membres de sa maison 
et de leur permettre  d'étudier la Torah et de pratiquer les 
commandements divins, alors, à chaque pas qu'il fera, il 
extrait et élève les étincelles de sainteté se trouvant le long 
du chemin, qui attendent parfois des milliers d'année qu'un 
juif vienne et les élève vers leurs sources, du plus profond des 
puits jusqu'à la cime la plus haute.

« Eprouvés par la faim et la soif, 
ils sentaient leur âme défaillir en eux ».

Revenons aux propos de Rabbi Zousha, accompagnés des 
ajouts du Avodat Yisraël. L'intention source, que tous peuvent 
avoir, âgé ou jeune, est de se souvenir, lorsque l'on mange, que 
si Hashem avait voulu, nous aurions pu vivre sans mange ou 
boire. Mais, Il a voulu que nous ne puissions exister que si 
nous mangions ou buvions, afin que nous puissions rectifier 
les étincelles de sainteté cachées dans les aliments.

Aussi, est-il dit : « lorsque vous mangerez du pain de la 
contrée où Je vous conduirai, vous en prélèverez un tribut 
au Seigneur»  - nous devons nous souvenir, au moment de 
manger, qu'Hashem nous a amenés à cette situation, celle 
d'avoir besoin de manger. Conséquence : en mangeant, nous 
accomplissons la volonté divine et avec cette intention, celle 
de manger afin d'accomplir la volonté divine : «vous en 

  מה’ מצעדי גבר כוננו 5

  ודרכו יחפץ 6
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nous souvenir constamment que le fait qu'Hashem ait créé 
l'homme comme étant : «Eprouvés par la faim et la soif »  
avait pour raison : «ils sentaient leur âme défaillir en eux », 
car les étincelles de leurs âmes étaient insérées dans les 
aliments. Cela se conjugue merveilleusement avec les paroles 
de Rabbi Zousha, car l'essence de la conscience, que la faim et 
la soif proviennent d'Hashem qui a créé l'homme comme un 
être ayant besoin de manger et de boire et qu'ainsi il puisse 
rectifier les aliments, est une Ségoula vérifiée - par le mérite 
de cette prise de conscience, les étincelles de sainteté des 
aliments seront rectifiées et élevées.     

Le lien entre le service de consommation et le 
commandement de prélèvement de la Challah

Modestement, nous allons ajouter aux propos de Rabbi 
Zousha en nous interrogeant : pourquoi la Torah a-t-elle 
choisi spécifiquement le commandement de prélèvement 
de la Challah pour évoquer en allusion comment élever 
les étincelles de sainteté lors de la consommation, et ce en 
croyant fermement que : « le pays où Je vous conduirai» - 
qu'Hashem nous a créé de telle façon à ce que nous ayons 
faim et soif ? Pour  répondre à cela, nous allons citer un grand 
principe que nous livre le Yismach Moshé (Térouma) quand il 
explique le fait qu'Hashem ait ordonné de donner la Térouma 
au Cohen et la dî�me au Lévite ; voici ses propos9 : 

Dans toute chose se trouvent des étincelles de sainteté. 
Un Tikkoun est nécessaire afin de les élever depuis le 
minéral, le végétal, le vivant vers le niveau du parlant 
(l'homme). Cependant, tout homme n'est pas à même 
de connaître le secret divin permettant de rectifier par 
l'intention idoine lors de la consommation ; c'est le rôle 
des pontifes qui ont été désignés pour Le servir, les Lévites 
étant en-dessous, ainsi qu'il est écrit (Deut., 17 :9) : «tu 
iras trouver les pontifes et les descendants de Lévi ». C'est 
pourquoi, Hashem a ordonné de prélever la Térouma au 
profit du Cohen, et Hashem prévoit, dans Sa grande bonté 
que l'élite des étincelles y sera contenue ; aussi, cela est 
appelé « meilleur » comme (Amos, 6 :6) : «se frottent avec 
les meilleures huiles ». C'est pourquoi il a été décrété 
une grande punition au non-Cohen qui en mange,  ayant 
profané la sainteté. Aussi, elle (la Térouma) est déclarée 

  והענין הוא כי בכל יש ניצוצי קדושה, וצריכים תיקון להעלותם ממדרגת דומם, צומח, חי,  9

למדרגת מדבר. והנה לא כל אדם יוכל לעמוד בסוד ה’ לתקן בכוונת אכילה, ואלו הכהנים נתייחדו 

לשרתו, והלוים למטה מהם, כמו שנאמר )דברים יז-ט( ובאת אל הכהנים ואל הלוים וגו'. על כן 

צוה השי"ת להפריש התרומה לכהן, ומשגיח בחסדו יתברך שמו שמבחר הניצוץ יתעטף בזה, על 

כן נקרא ראשית כמו )עמוס ו-ז( וראשית שמנים ימשחו, ועל כן נחרץ עונש גדול לזר האוכלו 

והניצוצות הקלים במעשר, ומהבהמה המנות  כן שם קדושה עליה,  ועל  יתחלל קדושתו,  שלא 

לכהנים

prélèverez un tribut au Seigneur »  - nous mériterons de 
rectifier et d'élever les étincelles de sainteté se trouvant dans 
les aliments.

Grâce à ces paroles, un nouveau concept apparaî�t au sujet 
du verset (Proverbes, 3 :6)7 : «Dans toutes tes voies, songe 
à Lui, et Il aplanira ta route ». De ce verset, nos Sages ont 
déduit qu'il fallait unifier toutes nos actions pour le Ciel, ainsi 
que l'auteur du Shoulchan Arouch acte (OC, 231)8 :

Tout profit dans ce monde ne visera pas la jouissance 
mais le service du Créateur béni, comme il est écrit : «Dans 
toutes tes voies, songe à Lui ». Et les Sages de commenter 
(Avot, ibid.) : «que tous tes actes soient au nom du Ciel». 
Même les actes oisifs comme manger, boire, marcher, 
s'asseoir, se lever... et tous les besoins du corps seront tous 
au service du Créateur ou indirectement à Son service.

Selon les paroles de Rabbi Zousha, l'intention du verset : 
« Dans toutes tes voies»   - quand tu t'occupes des sujets de 
ce monde ; « songe à Lui » - songe qu'Hashem t'a créé de telle 
façon que tu aies besoin des éléments de ce monde. Grâce à 
cette prise de conscience et cette intention, tu es assuré que : 
«Il aplanira ta route » - Hashem t'aidera à rectifier tout 
élément de ce monde dont tu t'occuperas, attendu que ton 
intention est d'accomplir la volonté d'Hashem qui t'a créé 
dans le but de t'occuper de ces éléments.

Nous pouvons rapporter comme assise à cette idée 
formidable de Rabbi Zousha, ce qui est rapporté au nom du 
Baal Shem Tov (Sefer Baal Shem Tov, Yitro, 26) : 

« Eprouvés par la faim et la soif, ils sentaient leur âme 
défaillir en eux  » (Psaumes, 107 :5). David expose ici un 
secret grandiose et formidable. Pourquoi Hashem a créé 
nourriture et boisson que l’homme désire manger et boire 
? La raison en est que ce sont des étincelles réelles d’Adam 
Harishon qui sont revêtues dans l’inanimé, le végétal, 
l'animal et l'humain. Ces étincelles aspirent à se joindre à 
la sainteté... Chaque nourriture et boisson qu’une personne 
consomme contient effectivement ses propres étincelles 
qu’il doit rectifier.

Nous comprenons ainsi que quand le Roi David dit : 
«Eprouvés par la faim et la soif, ils sentaient leur âme 
défaillir en eux », il cherche à nous enseigner qu'il faut 

  בכל דרכיך דעהו והוא יישר אורחותיך 7

בכל  כדכתיב  יתברך  הבורא  לעבודת  אלא  להנאתו  יכוין  לא  הזה,  בעולם  שיהנה  מה  בכל     8

דרכיך דעהו, ואמרו חכמים )אבות שם( כל מעשיך יהיו לשם שמים, שאפילו דברים של רשות 

כגון האכילה והשתיה וההליכה והישיבה והקימה... וכל צרכי גופך יהיו כולם לעבודת בוראך או 

לדבר הגורם עבודתו
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volonté d'accomplir le commandement de prélèvement 
et de dîmes, et pour la Challah, le fait de la prélever et 
la brûler, « Hashem considérant une bonne intention 
comme une action » (Kiddushin, 40a), alors les étincelles 
de sainteté s'élèvent, comme jadis, avec cette action (de 
prélèvement de la Challah). Bien que cet acte n'est qu'un 
ersatz de l'acte (originel), malgré tout, l'action de cet acte 
est la même que celle de l'acte originel, car l'on faisait ainsi 
quand nous étions sur notre terre

Partant de là, nous pouvons mieux comprendre les paroles 
de Rabbi Zousha. A l'époque du Temple, en donnant la Challah 
au Cohen, dans cette Challah se trouvaient toutes les étincelles 
de sainteté ; aussi, le Cohen pouvait les élever par la sainteté 
de sa consommation. Mais, actuellement, nous brûlons la 
Challah, car le Cohen ne peut manger la Challah - comment 
élever les étincelles de sainteté des aliments ? 

Aussi, Hashem nous évoque en allusion dans les versets 
de commandement de la Challah que l'homme peut élever les 
étincelles de sainteté. Pour ce faire, le conseil est : «A votre 
arrivée dans le pays » - quand vous serez occupés aux affaires 
de la Terre, sachez pertinemment « où Je vous conduirai » 
- c'est Hashem qui a fait en sorte que nous ressentions la 
nécessité de manger et de boire. Sachant cela, « lorsque vous 
mangerez du pain de la contrée, vous en prélèverez un 
tribut au Seigneur » - vous élèverez les étincelles saintes. 

Ajoutons que ce pouvoir d'élever les étincelles de sainteté, 
même en exil, de nos aliments, nous est octroyé, comme le 
dit le Yitav Lev, grâce au mérite de prélèvement de la Challah. 
Nous nous languissons de pouvoir la donner au Cohen qui 
l'aurait mangée en état de sainteté et de pureté. Cependant, 
nous ne pouvons la donner au Cohen en exil car on ne peut 
la manger en état de pureté, ne disposant plus des cendres 
purificatrices de la vache rousse. Mais, malgré tout, par le 
mérite du prélèvement de la Challah, Hashem influe sur nous 
le pouvoir d'élever les étincelles de sainteté même en exil, 
comme le dit Rabbi Zousha, grâce à l'intention : «où Je vous 
conduirai  »   

L'intention de la consommation : 
 «car Il désire la bonté »

Rabbi Zousha nous a donc expliqué que si un homme 
se souvient au moment de sa consommation qu'Hashem a 
fait en sorte qu'il mange et qu'il boive, alors cet homme est 
assuré qu'il méritera d'extraire les étincelles de sainteté des 
aliments. Quant au pourquoi de cela, nous pouvons ajouter 
une raison en se basant sur une intention précieuse lors de 
la consommation que propose Rabbi Tzvi Hirsh de Ziditshov 

« sainte », les étincelles plus légères se retrouvant dans 
la dîme, et au niveau des animaux, cela sera les parties 
revenant aux pontifes.

Le Yishmach Moshé explique que le mot « Térouma » 
provient du mot « Harama » (élèvation) ; en effet, ceux sont 
les pontifes qui, en la consommant  en état de pureté et de 
sainteté, élèvent les étincelles de sainteté vers Hashem. Son 
petit-fils, le Yitav Lev (Shélach Lecha, DH «Bévoaachem El 
Haaretz ») ajoute10 : 

... Grâce au fait que les pontifes vont élever vers le 
Haut le meilleur qui y est intégré, tout suit la « tête ». 
Il devient alors plus facile aux propriétaires d'élever 
ce qui reste dans cet élément vers sa source lors de 
leur consommation. En plus, grâce au commandement 
de prélèvement de la Challah et son don aux pontifes, 
accomplissant ainsi le commandement divin, un souffle 
de sainteté repose sur cet élément. Cela aide et assiste les 
propriétaires à le manger pour le nom du Ciel et d'élever 
le reste vers le Haut.

C'est l'explication du verset : « lorsque vous mangerez du 
pain de la contrée» - quand vous mangerez la nourriture de 
la Terre, à savoir les étincelles grâce auxquelles la Terre se 
nourrit, « vous en prélèverez un tribut au Seigneur » - vous 
mériterez d'élever les étincelles de sainteté en donnant la 
Challah aux pontifes qui élèvent les étincelles de sainteté par 
leur consommation. Grâce à cela, vous mériterez également 
d'élever les étincelles de sainteté du reste de la pâte que vous 
mangez. Cependant le Yitav Lev s'étonne11 : 

Cependant, nous devons comprendre. Cela fonctionne 
quand le peuple d'Israël est sur sa terre. Mais, en exil, 
comment faire pour élever les étincelles de sainteté ; 
en effet, à cause de nos fautes, les lois relatives aux 
prélèvements et aux dîmes ne s'appliquent pas en 
dehors d'Israël. Nous devons donc dire, de même qu'il 
est mentionné (Ménachot, 110a) : «celui qui étudie la loi 
de l'holocauste est considéré comme s'il avait offert un 
holocauste », il en est de même dans notre sujet : par notre 

  ואני אוסיף תבלין, כי על ידי שהכהנים ירימו המובחר והראשית שבו למעלה, כולא בתר  10
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מחשבה טובה הקב"ה מצרפה למעשה, ויש להניצוצות הקדושים עליה כמאז מימי קדם על ידי 
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Hashem car cela Lui permet d'accomplir Sa volonté de 
prodiguer du bien à Ses créations.

En d'autres termes, lorsque l'homme prie, mû par la 
douleur, il doit prier, non pour sa douleur personnelle d'ici-
bas, mais principalement pour la douleur de la Shéchinah. 
En effet, puisqu'Hashem a créé le monde car « Il désire la 
bonté » pour la prodiguer à ses créatures, aussi, lorsque 
l'homme souffre, Hashem éprouve également de la douleur 
car Il ne peut lui faire du bien. Par conséquent, le principe de 
l'intention de la prière est d'être influé par Sa bonté, afin que 
Sa volonté s'accomplisse, car Il désire prodiguer du bien à Ses 
créatures.

Au sujet du  passage talmudique (Berachot, 30b)15…

Les premiers pieux attendaient une heure avant de prier 
afin que leurs cœurs se dirigent vers leur Père Céleste.

… le Yismach Lev (Béhaalotecha) explique, à partir de ce 
que nous avons développé, que durant cette heure avant la 
prière, ces pieux priaient pour que : « leurs cœurs se dirigent 
vers leur Père Céleste», pour mériter de prier, non pas pour 
eux, mais pour leur Père Céleste, afin d'accomplir Sa volonté, 
de prodiguer du bien à Ses créatures. 

L'intention lors de la consommation : accomplir 
Sa volonté de prodiguer du bien à Ses créatures

Ainsi, nous comprenons les paroles formidables du Rabbi 
de Ziditshov, l'intention lors de la consommation doit être : 
«se préparer à recevoir la bonté de Celui qui désire la bonté, 
car c'est là la volonté du Maître de la bonté ». Il s'agit donc 
de manger et de prendre plaisir lors de cette consommation 
en pensant au Ciel, afin d'accomplir ainsi la volonté divine 
de faire le bien à Ses créatures. C'est la raison pour laquelle 
Hashem a créé de bons aliments afin d'en faire profiter Ses 
créatures.

Combien cela nous permet d'éclairer un enseignement du 
Talmud de Jerusalem  (Fin de Kiddushin, 48b)16 : 

L'homme devra rendre des comptes sur tout ce qu'il a vu 
et dont il n'a pas mangé ».

Le Pné Moshé commente17 : 

Du fait qu'il n'est pas attentif à les rechercher (les aliments) 
en vue de les bénir et remercier Hashem d'avoir créé ces 

  חסידים הראשונים היו שוהין שעה אחת ומתפללין, כדי שיכוונו לבם לאביהם שבשמים 15

  עתיד אדם ליתן דין וחשבון על כל שראת עינו ולא אכל 16

ולהודות השם ברוך הוא, שברא מינים אלו  נותן לבו לחזור אחריהן לברך    משום שאינו  17

להחיות בהן בני אדם, וכמו שאינו נחשב בעיניו טובתו יתעלה ברוך הוא

(rapportée en son nom par son gendre, R' Yéhouda Tzvi de 
Rozlo dans son ouvrage « Amoud Hatorah » dans Maamar 
Halikoutim, Chaye Sarah, 14)12 :

J'ai reçu de mon beau-père et maître : la source de 
l'intention de la consommation est de se préparer à 
recevoir la bonté de Celui qui désire la bonté, car c'est là, la 
volonté du Maître de la bonté.

Pour comprendre ses propos, rappelons que nos livres 
saints nous ont expliqué que l'Univers a été créé par Hashem 
afin qu'Il puisse prodiguer ses bienfaits à Ses créatures. En 
effet, Hashem est la source du Bien et le propre du bien est 
de faire du bien à l'autre. Cela se retrouve en premier dans les 
écrits du Arizal (Etz Chaïm, Shaar Hakélalim, 1)13 : 

Quand Hashem pensa à créer l'Univers, afin de faire 
du bien à Ses créations et qu'elles reconnaissent Sa 
grandeur

Dans le Daat Tévounot (1ère Partie, 16-18), le Ramchal 
ajoute que c'est la raison pour laquelle Hashem n'a donné 
ce bienfait qu'à la condition que nous étudions la Torah et 
pratiquions les commandements. Cela suit l'enseignement du 
Talmud Yéroushalmi (Orla, 6a) : celui qui mange un aliment 
qui n'est pas à lui, a honte de regarder celui qui lui a donné. 
De même, si un homme profite du bienfait d'Hashem sans 
effort pour gagner sa récompense, cela s'appelle « pain de 
la honte » car l'on n'a pas peiné pour cela et l'on a honte de 
regarder le donateur.

La base de la prière : 
 Hashem «désire la Bonté »

Ce principe est un élément fondamental de l'enseignement 
du Baal Shem Tov concernant l'intention de la prière, comme le 
rapporte R' Guédalia de Luntz (Téshouot Chen, Vayeshev)14 : 

J'ai entendu, au nom du Baal Shem Tov, au sujet de ce 
que disent nos Sages : le concept de la prière concerne 
Hashem lui-même. En effet, même quand les impies d'Israël 
sont dans la souffrance, la Shechinah déclare : « Ma tête 
me fait mal ». En effet, Son intention lors de la Création du 
Monde était de prodiguer ses bienfaits à Ses créations car 
« Il désire la bonté ». Ainsi, le concept de prière est pour 

חסד  לקבל  עצמו  להכין  היא,  האכילה  כוונת  שורש  אשר  הקדוש,  חותני  ממורי  קיבלתי     12

מהחפץ חסד, אשר זה רצון בעל החסד

  כשעלה ברצונו יתברך שמו לברוא את העולם, כדי להיטיב לברואיו ויכירו גדולת 13

  שמעתי בשם הבעל שם טוב זצוק”ל, על אמרם ז”ל שענין התפלה נוגע כביכול להקב”ה, כי  14

אפילו כשרשעי ישראל בצער, שכינה מה אומרת קלני מראשי, כי כוונתו בבריאת עולמו היתה 

להיטיב לנבראים כי חפץ חסד הוא, נמצא שענין התפלה הוא צורך גבוה להיות מתקיים רצונו 

יתברך שמו להיטיב לנבראים



Parchat Shelach 5775 | 6

donne la subsistance et dont la bonté nous fait vivre ». 
L'essentiel de notre nourriture, ce qui nous permet de vivre, 
provient de Sa bonté qu'Il a voulu nous prodiguer. Avec cette 
intention, nous devons manger afin de concrétiser dans le 
réel Sa volonté de faire du bien à l'autre.

Cependant, il convient d'être attentif à ne pas se tromper et 
de penser qu'Hashem désire que l'homme poursuive les désirs 
de ce monde et se justifie en affirmant qu'il ne fait qu'accomplir 
la volonté divine consistant à faire du bien à Ses créatures. Or, 
le Talmud enseigne (Shabbat, 55a)22 : «le sceau Divin est la 
Vérité », Hashem sait si l'intention de l'homme est vraiment de 
n'utiliser ce monde que pour Sa gloire et Sa Torah.

De plus, pour savoir si l'homme ne mange et ne profite de 
ce monde que pour accomplir la volonté Divine de bienfait 
vers autrui, il faut se demander, si toutes ses actions, et non 
seulement celles touchant aux plaisirs de ce monde, sont de 
l'ordre du service divin et d'accomplissement de Sa volonté. 
Malgré tout, s'il n'est pas à ce niveau, mais s'il a la bonne 
intention quand il mange, s'il se dit qu'Hashem a créé tous ses 
aliments afin de faire du bien à Ses créatures, et espère atteindre 
ce niveau de ne manquer QUE pour accomplir Sa volonté, alors 
Hashem considérera cette noble intention comme une action, 
et le considèrera comme ayant atteint ce niveau.

Nous comprenons alors les paroles de Rabbi Zoucha qui 
explique le verset : «: A votre arrivée dans le pays » - quand 
vous vous occuperez des affaires de la Terre, souvenez-
vous que « Je vous conduirai » - et ainsi : « lorsque vous 
mangerez du pain de la contrée, vous en prélèverez un 
tribut au Seigneur »  - vous mériterez d'élever les étincelles 
de sainteté vers Hashem. Et selon les paroles du Rav Tzvi 
Hirsh de Ziditshov, cela signifie : « Je vous conduirai » - il 
faut se souvenir qu'Hashem nous a conduit à manger car Sa 
volonté est de faire du bien à Ses créatures et grâce à cette 
pensée, vous mériterez d'extraire les étincelles de sainteté. 
Les deux intentions, celle de Rabbi Zousha et celle du Rabbi 
de Ziditshov, se rejoignent et se synthétisent.

  חותמו של הקב”ה אמת 22

espèces servant à nourrir les êtres humains, cela revient à ce 
qu'il ne considère pas le bienfait qu'Hashem a prodigué. 

Le Talmud conclut18 : 

Rabbi Léazar était attentif à cet enseignement et 
ramassait des pièces d'argent afin d'acheter avec, toutes 
sortes d'espèces dont il mangeait une fois par an. 

On comprend qu'attendu qu'Hashem a créé le monde afin 
de prodiguer du bien à Ses créatures, par conséquent, tous les 
aliments et les fruits qu'Il a créé sont destinés à bénéficier à 
Ses créatures. Aussi, si l'homme regarde un aliment et ne veut 
pas le manger, c'est comme s'il empêchait Hashem de faire du 
bien à Ses créatures, il devra rendre des comptes pour cela. 
C'est pourquoi le Talmud dit (Taanit, 11a)19 : «Tout celui qui 
jeûne est considéré comme fauteur ».

En considérant l'intention à avoir comme nous l'explique le 
Rav de Ziditshov, nous comprenons de manière innovante la 
Halacha du Shoulchan Arouch (OC, 231) précitée, à savoir que 
l'on devra penser, lorsque l'on s'occupe des contingences de ce 
monde, à ce qui est écrit : «Dans toutes tes voies, songe à Lui  ». 
On peut donc comprendre : «Dans toutes tes voies » - quand tu 
vas t'occuper et profiter des biens de ce monde, «songe à Lui » 
- songe à Hashem, songe que tout ce dont tu profites dans ce 
monde permet d'accomplir la volonté d'Hashem, Maî�tre de la 
bonté, qui désire influer Son bien sur autrui.

Nous pouvons trouver une allusion dans ce que dit le Roi 
David (Psaumes, 34 :9)20 : «Gouttez et voyez que l’Eternel est 
bon » - quand vous gouttez les aliments et les autres biens 
de ce monde, «voyez que l’Eternel est bon » - il faut que 
votre intention soit de voir et de se rappeler qu'Hashem est 
bon. Il désire la bonté et veut influer Son bien vers autrui. En 
mangeant, vous accomplissez Sa volonté. Aussi, nos Sages ont 
institué de dire dans le Zimoun21 : «Béni Notre D. qui nous 

  רבי לעזר חשש להדא שמועתא, ומצמיח ליה פריטין ואכיל בהון מכל מילה חדא בשתא 18
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